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!.1ensue 1 

"Qu iccnque entend rr. eS -;):1re le·s et les met en p:r-3.t ique sera 
sembl�hle � un hcmffie prudent qui � b �ti s� m�ison sur le 
re c" . 

Quand p3.r-3. i tra ce nun1irc, 13. cc nf €re nce �u sc1:1I1�et, d�sirfe !J9r . 
d'inncllibrables �tres ser� sur le p e int �e se r6unir. Peut-en esp�rer q�iil 
scrte de cette gr�nde ccnfrcnt�ticn �utre chcse que des mets, de vaines 
re dites ,  OU ce qui serait plUS tragique, des décisicns [Y�V8S réciprOQUeS 
ferlüa.nt la. perte à d tult€:rieures rencontres ? 

ToutA notre histoire est hl�lheureuse�ent lh peur �ttester que 
les horül!Le s n'ont j 3.11Lii s su concrf.t iser leurs ê.� spc irs de p 3.ix, si ce nt e EJ t 
par la. dominJ..tion et pJ.r 1' Écr3.seruent de ce ::Lui qui est un nbstJ.cle J.u but 
poursuivi. Notre épcque de w�t�rialisllie cutr�ncier, �vec sen culte de la 
force, est bie n propice O. de vJste s lli::l.rch3.nd.3.t::8S en.��endrÉs p:1r cet ssprit 
de sup€riorit€ et de dc1u.ine.tion. 

l\.19.is adEettcns CJ.U8 peur une fcis les 11!Sr3.nds" s.bcràent �ette 
rencontre :1vec un {t:lt d 1 e s:;rit autre que celuj_ qui 9.. toujours r(gni:S en_ 
de te lle s circcnst3.nces, pcurront-ils résoudre eux--mêr.es les vf'rit3.ble's 
problè.oes qui fcnt que 13. p3.ix est toujcurs ch3.ncela.nte ici-ba.s ? Pour ce­
là, il faudr�it 3ups.rs.vs.nt qu1�u lieu de s1att3.cher à soluticnner des 
questic ns, qui sont en d{finitive des causes secondes, troisiè�es, cu plus 
lointaines enccre, ils en viennent 9. remonter 8. ls. vr 3.ie c3.use de nos ru:1ux 
terrestres; c1r, a�ir sur des c3.uses, qui en r(3.lité ne sont que nes cun­
s (a ue nces de tel ou tel ��1, ne r�soud rie n � lcnEue �chéance. 

S3.chcns 3.ussi q_ue les 11gr::tnds11 ne peuvent· gcuverner S3.ns tenir 
compte de multiples aspects de la situ9.tion pr�sente (int�rêts divers, etc ) 

... et que IL-3.lgré tcute 19. bonne volcnté dont ils peuvent être �nirr.és, ils ne 
sent en définittve ·· u 7un des rcus.ges d 1une vJ.ste m3.chine cct1pliquée. 

Mais, le vrs.i problèllie de la. ps.ix
.

n'est pas un probl�Ge collee-

L' OFFRE SPECIALE . 
.Rappelons y_ue tout nouve 1 a.bcnné ··ui prendr3. avJ.nt le I5 M 3.i 

I 960 un abonnellient armue 1 � LU(" IERES · DANS r�.A NUIT, re cevr3. en plus p,ra­
cieusewent 6 nUluÉros ·3..nt érieurs à I960. 
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tif, ruais individuel ; c'est l'hcmme qu'il faut transfcrGer, ar.c.élicrer, 
tout en es sayant de 11:cdifier la société ; c1est une neuvelle manière de 
penser qu'il faut re chercher ; c'est l'égc1sme hmnain qu!il fsut extir­
per; ce sent le s Loi s de la Vie qu'il ne fsut plus viole� et auxque lles 
il faut se so um ettre totalement; c 'e st le r è gne de l � esp�it de re cher­
che de la vËrité, peur le seu l bien de la r �ce hum�ine, quiil f�ut ins­
t.;J.urer. 

Tout est à ref�ire d�ns notre sociétÉ; tout e st 3 reco nstrui­
re sur des bases nouvelles; rien de stable ne peut être édifié sur le 
sable, m3.is bien sur le rcc! Si les "sr3.nds", d3.ns leurs ccn sidÉ:r3.tions 
d'un probl ème qu'il s jugent co l lectif, po uvdient �voir de te lle s vue s, 
et les diffuser, alcrs les plus �r�nd s espo irs ser� ient 3.utcris{s. En 
pre nant lJ. tê te d'une v ::lste ce..mpagne de lutte pour 17 3.ID(liora.tion de 1:3. 
race huma.ine sur tcus les 1)l3.ns, en dehors è.es co nsid ér .1ti c ns et des 
dominations sect3.ires et p:-t.rtis 3.nes, le s "e:rJ.nds" jetter"3.ient 3.lor s le s 
bases d'une sc ci �t� v�ritsblement meilleur�; pui sse nt-ils �voir ce trait 

k_Jucidi t� à 1 'heure 1)rf.sente . C 1 e_§_t_ 1 g_ n_g_tre voeu et notre prière .. 

T.fl;1��0IGNAGES DBS .PEUPLES NATUiŒLS. 
par Jacy_ues DE MA.HQUETTE. 

Docteur des Universités de Paris et de Pennsylvanie. 

Nou s continuons la nubl ic atic n d'articles concernant unB 
question d'une extr êrüe illi porta.nce : 1 'a.liritent3.tion rati c nnell:; . 
Après avc ir, le illo is dernier, Dtis en évidenca le fait que 
l'holiillle n'est pas constitué peur consoMner de la chair anlin�­
le, nous entreprsnon s a.ujourd 'hui 13. public3.ticn d 1·un docu­
ment d'un très vif int 6r êt, dénlontrant que nos aliments, raf­
finés, sophistiquÉs, fyelatés, conserv és , poussÉs sur des 
sels d�gén{rés par l'usage intensif des engrais chihiques, 
sont l-9.. cause nrimoYdiale de nes lli-9..laèie s diver ses; cette 
étude traite plus particulièrehlent de la �uestion de l-9.. ca­
rie dentaire. 
Cet article de t1onsieur Jacç_ue s DE MARQUETTE, D c cteur des 
Universit�s de Paris ( Sorbo nne ) et de Pen�sylvanie, est insé­
ré avec son aima-ble autcr is .3.ti on , prur nos lecteur s, et est 
extrs.it de son rn.:lgnifique ouvra�e "De s Hcunz:1s aux Y o guis ". 
Cette étude e st 3.vqnt tcut une preuve d8 la très [r3.nde sup6-
rior it6 de l'al�Ient3.ticn n �turelle ; certaines peupl�des dont 
il est questicn cons ort.l.W ent au s si un peu de chair an:il;1=tle, 

m3.i s ce fait n'est pas, con�e peur ncus, de n3.ture à engen­
drer des co ns éque nce s nÉfaste s  sur leur santé, c:1r, cutre 
leur nourriture de cheix constituée dj�lliuents n 3.ture l s bio­
logiquement éQuilibrés, ces êtres ne se nt pas des sédentaires 
, et él illi i nent par co nséquent plus aisélllent que nous les to-

xines i ntrodu ite s dans leur organi�e par,lfin�estion de 
chair �nifudle; ils L1ènent une vie act ive en plein air le plu s 
souvent. Dans de prochains nwu érc s ncus publierc.ns d 1 3.utres 
docuruer1.ts qui lHe ttront en relief 13. très gr.1nde sup�r i orit{. 
de l' ::J.lin�ent:3..ticn vé�8t.:1rienne r 3.tionna lle sur c e lle des "ci­
vil isés". 

Le Docteur WRENCH, dan s son lwuineux ouvr3.ge sur 1'Le Cycle de 
la Sant é " met magistralement en lUIDière, en f3.isant appel aux plu s  hs.u­
tes autorit { s Brit 3.nniques et .Aru ér ic .J.ines da.ns le dorr:.aine de l'hygiène, 
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l'importance cE1Dit3.le du rô le d'une nutrition S3.tisfa.iss.nte d.3.ns la rÉsis­
tance aux m3.l:1dies, nut�it ion satisfais:3.nte qui ne peut venir que d�J.li­
ments pcussés sur un sol s �in . 

D's.utres {tudes faites p3.r des sp �ci s liste s ccmpl�tent ces ccn­
clusicns jet9.nt une lun1ière tr8s vive sur cette re l3.t ·en entre 1? 3.lillient3.­
tic n et ls. santé. 

Depuis près c11un siècle, un fr:'T3.nd ncrLbre de vcyJ.geurs, r ission­
naires, adrr.inistr3.te1J.rs, J.nthropoloe:ues, scciclce:uesj m(desin de colonis3.­
ticn, ncus cnt e..ppcrté une iruriLense lllOisscn de renseit:nE:Iilents sur 13. vie 
des prin1itifs non enccre c c nt 3.11 .. inss p-3.r le cor.:JILe:rce de 1 �hc1..1.e blJ.nc . 
Beauccup de ces €tudes pcrtJ.ient sur l ; s.l i.w 0 nt3. ticn et sen incidence sur 
ld s�nt� de ces peuples. Msis, en s �n ér gl , ces �tudes ditt�ti1ues n'�� 
t::iient pJ..s lli2n éès systÉlü�tiqueiLent, nu ccnstituJ.nt :J.U1une :revue J.nec<ioti­
�ue de l ' e nse�bl e des recherches e nt re p rise s . Il m3.nqu3.it une enqu&te co�­
plète sur les re l3.tions entre l r s.llli ent ·-3.tion ùes peuples de 13. na. ture et 
leur S.J.nté. 

Cette lacune a. Ét€ con1bl�e en p3.rtie pJ.r l �ouvr3.S2 d'un dentis ­
te am �ricain , le Docteur W • .  --i PRICE : ''i'iutrition and physic 3. 1 degenerJ.tion'' 
( Hoeber, New-York 1939) .. 

Parti à l'origine de reche rche s 3.ssez re stre intes puisqu:elles 
portaient seulement su� les rel�tions entre l'al�tentation et 1� r �sist �n­
ce des sujets 2. 13. c :1.rie dentaire, le D c cte ur Pli.ICE les E':tend i t .:;.ux re 13.­
tions entre la ncurriture et 13. structure du squelette en p3.rticulier cel­
le des m�xill�ires et de la face. 

En é tudi �nt �inutieusement les rel3.ticns entre l� c�lcific3.tion 
des dents et du sque lette et 13. teneur en sels min fr :1ux des s.l:lli�ents, il 
s' �perçut qu'une '3-liment�t ion :t.' iche en sels r.:.inÉ'r:lux non SGulen�ent iElilU­
niss.it les sujets centre 13. ca.rie, lfis.is serübl3.it avoir une influence pro­
fcndéluent sStlut 3.ire sur 19.. conforrù�ticn du sq_u2lette. "I\1es investi�J.tions 
rév� lent un ch�nEement de structure physique� et p�r ccnstquent un f2cteur 
crg�nique qui pr(cède et confirme les i nf lue nc e s condi t ionn ;nte s rlu r._i lieu 
( .s.l iw entaire) ". (Nutrition ·3.nd physic'J.l d eg e ne � ::J. tic n  p. 2). Cepond'3.nt1 les 
influences -alil;.tent3.ires de ive nt ê tre recherchÉes dès 3.V3.nt la n...tiss:lnce 
et lhêwe avant 19. c cncep tic n r._rv:es études révÈ.lent q_ue le p:!:'cblsrüç relu.onte 
encore plus hsut que les déficiences des pl3.SJJ.d�S ce:rruinJ.ux fournis p.1r les 
deux p .1re nt s '' . ( Id . 3 ) • 

M�is si l'h�rÉdité fournit le terrJ.in de bJ.se, l7adcpticn d1u�e 
a.lirüentation d8fectueuse produit des effets nocifs pre sque ilcr...�.€di�ten�ent 
chez les j eunes , en p�rticulier sur 1.1 structure de 12 f�ce. Et si la 
so urce des d€fauts de l ' al iill 2 nt�tion se trouve d�ns une c2use �ussi géné­
rale que la d�ficience du sol en cert�ins €l��ents vit aux , les lli�uv.1is ef­
fets seront qu3..si universels. "Puisy_ue les f:1cteurs v.:.tri{s (de 13. s3.nt{ 
nc rm ale ) sont . . • en rel�tions directes à 13. fois .1vec la nutrition des p3.­
-:rents et le wilieu nutritif de l i ind ividu pend.:.tnt s.1 fonu3.tion Gt s� 
croiss3.nce, tc.ut f3.ctéur cOiiüüUn, t(;l que d �fici s nce s 3.liu�entlires dues 2 
l'�puiseffient du sol, entr3iner� l� d{g{n�rescence des cc ucha s profondes 
de 13. pcpulation, c3.us?e p3.r une caus e J.gissJ.nt sur tc us. Ainsi des effets 
univers'llis(s se nt le rÉsult9.t des c J.use s n'3..turelles qui ne peuvent p:1s 
&tre ru c difi � e s p�r l'éduc3.tion individuelle, ru3.is nécessitent une correc­
tion 2. 13. scurce". (id�, p. 4�. 

Pour vrir cl1ir d�ns ce p robl �m e  de 1� d�g�n{resce ncè de pe uples 
entiers, il f3.ut l'étudier non seulem ent p-rwi les rs.ces J.ctuelleuent exis-
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t:1ntes, m!lis aussi sur·--l.e$ r 3.ces p:3.ss�es. En e_f.fet� les··re-cherches lr­
chéc lo�iq_ues et s.nthropolc3":-iq_ues ont ':1.CCUil1Ulf. une gr :lnde -lUJ.ntit é de 
squelette s dont cert :lins très s.ncie ns, et dont ls. collecte 3 pert� sur 
des péricdes très lo ngue s de ls. vie de ces peuple s. I l  est pcssible 
dlÉtudier rétrosDectivement le s V3.ri�ticns de leur S3.nt( et de leur ci­
vilis J.tic n. ' 'Depuis des Llillén-9..ires, 13. ns.ture a ceuvr€, prcduis3.nt 
de;s culture s hm .. 3.ines, et no tre culture n'en est p::1s. r édui"G e à tirer 
ses conclusions de s3. seule expérience; elle peut gussi prcfite� de ce l­
les des G..utres races vivs.nt p9.r3..llèleli.!ent à nous :1ujourd ?hL:.i, et _Lussi 
ae cells s qui 0nt vécu d3.ns le p1.ssé" . ... Lujourd :hui, en f 3.is :3.nt des re­
cherches étendues sur l 1 �vo lutic n de l� c �rie dent�ire à t r �ve rs les 
J.e.,es et les peuples, le Do cteur PRICE a Iücntré qu 1 e lle est t re nte cj_nq 
fois plus rép�ndue chez les c iv ilis és que chez les prilliitifs. Il � de 
plus trouv � que cette k ultiplication de 1� c�rie ét3.it �ccGfup3gnée p�r 
des défGrH�dtionn d e s ruaxill:iirss, en p..:..rticulier d u  rü:.lxill.:.Lire su�€rie ur 
, mdlfon!dtions �ttèign�nt près des deux tiers des civilisés, et sefu­
blant JVGir une f1aheuse influence sur les foncticns c{r6br�les� Ceci 
{tant Établi jusqu' 3. 1' €vidence, il est extrên1ei.11 ent ii!'"pcYt3.nt de tire r 
de ces d écouvertes les conclusions qui s r �1 � c s ent et de s ie ffo rce r de 
relli fdie r aux f�cteurs de d€�{néresc�nce, ��Le si les re� �d �s sorte nt 
de 1 'orthcdoxie ra {dicJ.le 3.ctue lle. "Un incti vidu ::1tte int cle c1 éc·:1.dence 
( structvr.3.le) ne peut se r�gfnérer ccraplètei�.;.ent lui-wêu.:

-
e, w3.is il peut 

r�duire 13 te n dance à 13. d éc .3.de nce d�Ls la g�n ér J.tion suiv�nte, et peut 
l'%lélicrer grsndement en mettant à profit l� s�gesse tr�diticnnelle 
des DrjJLLj.tifs qui ·3. éts confirm€e p3.:r 1 � expPr ie nce des siècles,. Aucune 
éroque de 13. lcne;ue nistoire de 1 1hm .. :1nité ne II.i.ont:.re d9.ns ses squelettes 

une dét�ricr�tion des dents et des os aussi r�p ide que notre {pcque �o­
derne. V9.-t-il f3.lloir que 1� n �ture d�truise nctre civilisqtion si van­
t ée , peur f3.ire pl3.ce su reto ur des primitifs! plus dociles 3. ses lois?" 
(Id. 7) 

C'est là un problèrue qui te nd à p3.sser 'lU pre1l1ier plan pour 
tout holli�e intelligent et ave�ti sur les grands cc ur3.nts d �hogr �phique s 
de no tre te1ùps • . CAtUŒL 3.VJ.it, lui 3.Ussi, signe.l é l ;c:-.tension r3.pide des 
IU..:lla.dies qui sont des Sjll1.tptÔ11.es de dég8nérescence. "L� ruédecine est loin 
d'J.voir d.Ut.:3..nt dlliinué la souffrJ-nce hUtü.3.ine qu 7 elle s'effc�ce de ncus 
le persu�der. Il est -vr.1i que le ncbbre des �arts par m �l �d ie s infectieu­
ses --1 grandeillent dih .. inué. I•/iJis nous devo ns laouri� en bien plus gr:3..nde 
proport icn de ru::1.ladies de d é2: én éresce nce ..... l' c ri:;: 3.nislüe serüble l;2ur être 
devenu plus susc8ptibl811.(C1.HREL: 11L'hcruLe ce t inconnu'� Ed,J\.ruéricaine p.7) 

Toutes les recherches présentes ont prouv€ que ce n : e st p�s 
l 'organisrr .. e huu.ain qu i est "devenu plus susceptible" 11�:.1is que ce sont 
les c�uses de d é g �n ére sce nce qui, non seule�ent ont be�ucoup �u�1 ent6 de 
v i rulence , mais qui guonentent encore et de plus en plus r3pide�ent. 
C'est la conclusion que ncus retirerons de cette confro nt �ticn des re­
ch erche s nouvelles. 

Les stJ.tistiques r:.c ntr e nt que les m�l'3.dies de cce ur ont :J.Ugfuen­
. t� de 601 entre 1907 et I936, et le c�ncer de 904 d'3.ns 1'3. c&�e p�rio de . 

�.ussi Cf'.,RREL cc nclut - il : "Une lcngue expérience chirurgic3.le n:. ':1 c l 3.ire '­
IJ..!. en t prou v� que ne t re m. cà e c1 e vie c iv i 1 i s s est r 3.d i c 3.1 e ment e t f c nd 3l:l en-

• t ale� e nt m�uv�is et qu'à 8Cins d'une r�orggnis'3.ticn de nos h'lbitudes 
� ié tétique s et hygi�niques, 19. déché3.nce soci3.le et 13. d�téricr:1tion de 

- la r�ce sont inÉvit'3.bles". 

Il se trc uve que le bon �t at de 1� co nstitut icn des de nt s est 
un·des.crit�res les plus se nsibles et les plus d�.onstr�tifs de l'�volu-
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tien de ls. nutrition et de la qug:lité du squelette, lui-Lêrr.i.e, b3.se de 1 '€-

... àifice huJ!!-J.in, "Les fe.its dont il fs.ut tenir ces-pte sont qL:e les dents 
de 1 i hclill.1�e, et la bc"...tche de 11 hcli.LG, sont deyer2.uc s, ��ob3.blcr..ent sc. us 
l'influence d� la civilis�tion, des fcyers drinfection qui Line�� toute 
la. S.3.nt€ physique de l'espèce hw.u9.ine, et que les tendJ.:lces dég{nérescen-­
tes. chez l'hOli.IL.e .tüodei:·ne sont devenues telles que nes lü3.Choir2s sc:nt devo­
nues trop pètites peur les dents �u�elles ·doivent conteni�! et q�:en con­
SéQuence celles-ci pcussent irriguli�re�ent et d0viennent inc�p��les de 
reL�plir leurs fonct ivns". (Docteur HOOTON, de l: Ul:ll ver si té Cl 'H.1rv 1rd, "Sin­
ge$, hw:::�a.ins et dégénérÉs LentJ..ux".) 

Et ceci est ccnfirLl� p..::lr une 3.utorité (Linente "les 3.ffections 
dent3.ires sent une des principales, sinon l� princip2le c3.use de l� L-�u­
vaise santé du peuple" ( Si:r Gecr�e NEVilf.1t� .. N , LLÉdecin-chef du MinistÈre de 
13. s�nté Publique de Grs.nde-Bret.3.[ne) o 

Pend.3.nt �ongter.lpS, à 1.1 suite. des déco�vertes sur 1 � 1.ctj_cn des 
?-cides sur 1 'én.!.3.il dos dents, en :3. cru que 13. c3.rie (tJ.it due :lux fer::_en­
t9.ticns �cides d�ns le iliilieu bucc�l, et que tout ir�it bien si on ensei­
gnait gux foules l;us�Ee énergique de 1� brosse � de�ts et des· �n0isepti­
ques bucc1.ux .. IV�s.is les recherches E:.oè.ernes Lont:rent que les déficiences 
en sels minfr�ux sont plus pernicieuses �ue les g_�ents nccifs lcc�ux. Les 
prir�itifs qui i�nc:rent 13. prophyls.xie dent:1i�e, et dont les dents sont 
scuvent enduites de débris 3.lj.Gentai�es forru.s.nt �n ILilien de c"L:.lture idé-
3.1 pour les ILicroorg.g_�isl:�es, ont gÉn�:r·3.lerùent d'excellentes dents t:J.nriis 

que tc us les dentistes connsissent des p�tients s.y�nt de nc�breuses c�ries 
6n dcipit du f�it que leurs dents et leur bouche sent très prop�es. Cee· 
est �g3.le�ent vr�i peur les autres �ffecticns csseuses. SeulG l'6tude C'� 
groupes hw..J.:1ins étendus et pcrts.nt sur une pÉriode suffis3.::.te peu� perr�et­
tre de discerner les V:lri�ticns d 1 enseluble, pcurr1 ne us r. .. ett:re 8. Lê.t..�a de 
découvrir les lois de l'�voluticn biclcgique de nctre espèce. Cette �tude, 
le Docteur PB.IC.B.; 1 '.� te:1t é e  '-Avec beJ.uccup de zèle et d'esprit de suite .. 
Son intÉres;:)J.nt ouvra.�·e constitue une vÉrit·J.ble l._ine de llcc-wi�ents fort 
instructifs. �eus �ll;ns donner les princip�ux �ésult�ts de sen enqu&te 
sur les Esk:iJucs, les Indiens des deux .Aiu(riques, les Pclyn{siens, �fl(l3.nÉ.'· 
siens, noirs d'Afrique, O:--ient:3..uxfJ1éditerr_;_n(ens, et 1 .. êLe sur des pcpul:3.­
ticns bl .. :s.nches qui cnt eu 1..1 bonne fortune c1 'être scustra.itc-s 3.UX "bien­
f3.i ts de la civilis..: tien". 
ESKIMOS DE L1ALASKA.-- L7auteur est J:llÉ plusieurs fcis d:;.ns le Gr3.nd Nord 
pour prc·cfder .S: des observJ.ti ons .. En voici quelques-une .s. 

· 

DJ.ns un centre isolf, 14 indigènes sont er.:�ploy(s clJ.ns une sècherie de E 3.u­
llions� I2 d1entre eux vivent suiv3.nt leur ccutuüe tr:3.ditionnelle.s ils p!-5-
sentent 0, 3% c1e c1ries sur leurs dents�· Deux cnt h3.bité les 11stcres 11 des 
tr:3.ppcurs et leurs dents pr(sentent 29% de c�ries. 

A Bethel, 88 individus sont �tudi�s en trcis grcupes: 
27 vivent d'une 3.llliient1.ticn pure� .. ent n3.turel1e: O,Io/- de cJ.ries. 
41 ccnscrüLent une 3.liL:ent'lticn irùportée p'lr le Gcuvernend:�nt, c3.ries 

2Io/c. . . 
21 cnt une ·3.liE.ents.ticn 3. E:citié indi...::ène et à rr_c itié ircportfe, 

c3.ries 6,3%. Les EskiLos cnt les L�choires l�rges et les dents 
bien esp3.cées, Dès qu'ils �doptent l'3.liLentJ.ticn Lcderne, 13. prebi.ère gé­
n�r�ticn �uivante 3. les w�chcires 6troites, 1� vo�te du p3.l3.is c�iv3.le et 
respire p3.r 1� bouche� co�ke les enfants blJ.ncs d��én�rés. 

Leur nou.rriture trs..ditic.�nnelle consiste en noix de terre, .:3.1-
. gues,·baies (airelles), fleurs et g�zon d1oseille ccnservés d�ns l1huile 

de phoque (riche en vit3.1L.ine A) en c3.ribou et en pcisscns. 
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Depuis 1' J.rr1vee des bl·3.ncs, la pcpul.:tticn 3. diL"Linu� de 507� en 
75 3.ns. A cs.use de 13. tuberculose et 3.Utres ms.l:1dies, l13.ce t:cyen des E s­
k��os en �l3.sk3. est de 20 �ns. 

INDIENS DU GHA.ND NORD.- Ceux de ls. zone pcl3.ire restés t:::'0s pri.L;jti.fs 
ont 6,16 c�ries %. Plus �u Sud, où ils connsissent 12 ncu�riture de 
l1hoL�Il18 bl3.nc, c9-ries 25, 50rJc. D3.ns les postes de 13. front iè? re C3.n3.dien­
ne, c�ries 40�' · 
BB.ANTFO.h.D. ONTARIO.- A 1 'hÔpit3.l de la. réserve indienne, �rers I900, 
les Indiennes s.ll�ient d:lns 13. brousse kettre leu�s enf3.nts su 1·onde, 
e t , les enve lopp9.nt de feuille s, les r3I..!en'J.ient d9.ns leu:-s c 3.b.J.ne s où 
ell�s vaqu �ie nt à le urs occup3.tions, � :linten 9.n t, J.vec 1� civilis�ticn, 
las Indiann�s doive nt 9.ller à l ' h6 pit �l et y reste r  plusieurs jours� 

( à suivre ) 
N�B.- �ous conseill�ns vive�ent à nos lbct8urs l'ouvr3.ze de M c nsie ur 

J-:1cques DE IV!.dR�ci,UETTE 11DES HOUNZAS AUX YOGUIS" qui indiq_ue le ré­
gilue préserv.1nt rJ.dica.leLent du CJ.ncer, de 12. tubérculcse, et des 
autres waux qui sont les fléaux de notre ·civilis3.ticn trop ou­
blieuse de l' hcr.lrL.e! 
Cet ouvr3.ge se tro uve au siège de l 1 Associ3.ticn llPA.l�HAE.MOrTIE" 

que dirige son s.uteu:r, 2, rue Be lla.nger à lŒUILLY (Seine) � Le 

prix Fr�nco est de: 4,50 NF. (C;C;P� P��is-7Cï5�8 7). 
Du ILême .s.uteur: "LfHlJiv:ANITf.; ET LES l:U�IIV�) ... UX"(Visite à un enfer 
coderne) 0, 90 NF; et 11l�ATURE ET SOCIETE DANS LA LIBERATION SPI­
RITUELlE" (Influence respective de 1'3. vie naturelle et de la ci­
vilis s.tio n nat€rielle sur le dévelcppecent spirituel)FrJnco I�20GF 

CONliviENT SE NOilli.RIR ? 
. Voici, extrait du be 1 ouvrage de R�yE1ond DEXTREIT "VIVRE 
SAIN" un certain noLbre d1indications peur l'applics.tion du 
VÉE�tari�le rationnel; cet auteur est un spécialiste françs.is 
de cette questicn. 

hESUME DE CE QUI EST NOCIF: 

Toute viande, quelle soit de boucherie1 de cha:-cut erie ou de tri­
perie; égaleuent 1� volaille, .le lapin, le pcisson, les crustacés, 
etc,.. 
Toute fraisse an �1 � le (saindoux, �ar�arine, e tc ) ; le beurre cuit, 
surtout le 11beurre ne ir"; les huiles non e:ar3.nt ie s "de première 
pression, à froid, sans solvants chi.L.iques"� 
Les bouillons de viande et tous pctages concentrés, pré p ar és à 
partir de viande cu de produits chli_iques� 
Toutes les conserves et alinlents cuits d3.ns les carn.ites autoclaves 
(cocotte s-L inute s, etc) • 
Le pain blanc et t o utes les prép3.rations à base de fg,rine bl3.nche 
(9�tes , biscottes, etc.); la p âtisserie faite avec de la f�rine 
blanche , du sucre bl �nc , de 1� m arg arine cu du be urre cuit, des 
levures chir.liques, parfois des colcr3.nts cu pe.rfur�s chiL.iques, 
de l ' alcool , etc.; le riz glac� cu poli. 
Le sucre industriel, .les bo nbons et sucreries, les confitures; le 
sel raffine, le poivre. 
Le lait liquide, bouilli, pur ou �éls.ngé su café , su thé, au chace­
lat. 
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Le s l é p;m1 e s d é shvdrat é s  e t  t o u s  le s fru it s  ü3.r i s  o u  s é c hé s  ·3.rt i f i ­
c i e l l er:: e nt ; le s legl:'"'..h e s  s e c s  d e  p lu s  d v un s.n . 
� o ute s le s b o i s s o ns a l c o o l i s é e s 6u e xc i t g�te s ( l ique ur s , � D � � i t i f s , 
v in , c id re , b i è re 9 e t c ) ; le v ina i gre ; le c � f é ; le t�é ; le c �o c o l �t � 
Le s pr odu it s c h �� ique s ,  l e s va c c i n s , l e  t 3.b � c e t  gu��e s s tup é f i snt s � 
Le sur1 .. o na.g:e , s c  u s  t c ut e s s e s fo rw. e s ,  le dé f 3.ut d ;  e xe :!:·ci ce ;L ;  in. suf­
fj s ance re s p i r �t G i re . 

RE SUl\t"E DE G.E QU I E ST U'r i LE  E T  B IE N FA I SANT : 

T ou s  l e s fru i t s d e  s � i s o n , doux e t  � c i de s . T ou s  le s ��u it s s e c s : 
�l and e s ,  no i s e tt e s ,  nc i x s c a c �hu è t e s �  f i gue s )  d �t t e s 7 Y d i s in s , b s n�­
ne s s é c h é e s ,  prune s.ux , a. b r  i c c t  s ,  e t c  • ; l e s o l ive s ac ir.s s .  
T c u te s l e s c � r � a le s : b l é  c o� p le t , o r ge · m c nd é , r i z  c cL p le t , s e i g le , 
âvc ine , L. .:l. Ï s ; le p 3. i n c or: ... p le t , lè s p fite s c oLp l è te s ;  le s b o u i l l i e s ,  
E g le t t e s e t  g �t e s.ux d e  b l � c cL r le t  o u  d e  s �r r �s in ; le b l é  Ee n ... é ;  le 
s arr s s in en gr � i n s  ( k � s h� ) ; le p a i n  d e  se i s l8 ( r � s s i s ) � 
T o u s  l e s l é ?!.:U!.J. e s , c ru s  cu cu it s ; lè s r: . a.rro ns e t  ch ·� t J.. i gne s ; l e s 
s cu p e s , pc t 3. �e s , b ou i 1 1  c n s de l é  fUG e s c u  :3. ux c { r é ·� le s . 
T out2 s l e s S 3. l.3.d e s  ve rt e s ;  l e s :l r OL 3. t e s �  
T c ute s l e s hu i l e s  v é :-:ré t 3.ie s , o b t e nue s P ·3.r s iL !) le p r e s s i c n  � frc id 
( hu i le d ' o  l i  V'3 s ,  d e  p:i."' é fére n c e ) ; le s e  1 r:� s.r i n , no n ::- � ff in é  � 
Lé 111 ie 1 .. 
L 1 e ·:n1 c i t r c nn ée, c c  .. üi .. e b c i s s c n . 

CE ÇJU I DO IT E TRE CONSOiV1ME E N  Q.UANT ir.rE l1 0DEREE : 
Le s oe u f s  fr � i s , p r o ve nant d e  p cu le s nourr i e s ave c g� a in e t  ve r dure . 
Le s o ;i .:i ;  l e s p C' i s e t  har i c o t s  e n  gr 3. in s f� s. i s ; l e s l s guru e s s e c s  d e  
l � s.nnée . 
Ld s eLl o u l e  d e  b l 8 , l e  c o u s c o u s , l e  t s.p i o c a . 
Le s b i s c o t t e s  c c up l � t � s ; l e s p 1t i s s e rie s d e  L � n �ge ( b i s cu i t s , t srte s , 
C l dfout i s , S db l � s ,  p � in d ' é p i c e s , e t c t )  n 
Le be urre fr � i s c ru ( e n t art ine ou � j out � d 3n s  l r a s s ie t te ) ; l e  l � it 
c a i l l é ; le yo �ho urt ; l e  fr o� �ge � 
L ' e nd ive e t  aut re s s a l ad e s p eu · c o l o r é e s o 
L a  w. ayo nna. i se . 
Le su c re d e  c anne , no n r d f f i n � � 

USTE.LTS ILE S DE CUI S TNE : · 

D e s se l s  d ' � lw� i ne s e  d é t � c h�nt c o nt i nue l l elli e nt d e s  u st e n s i le s 
e n  J. lum i n iuE:. , i l  p e ut e n  r é su l t e r . d e  gr s_ve s int o x i c 2.t i o ns . J l  a é t é  c s. l ­
cu l é  qu ' e n u t i l i s s..t i c n  Il� o d é r ée , i l  s ' e n  i nt r o du i t  d .�n s l ;  e. l ilL. e nt 3.t i o n  
quot id ie nnei:J. ent d e s  d o s e s  3. l l 3.nt d e  5 à I IO r:l � . e t  i l  f .1ut pr é c i s e r que 
l ' i o n  d '  3. lurr i n i'l..llil pe u t  i ns o lub i l i s e r  l ' i o n  p ho s ) h o r i que e t  L e t t re e nt r :1=­
ve 3 s o n  a s  s i.L.t i l s.  t j o n  . 

L t e� p l c i d e s u s t e n s i l e s de · cu i s s o n , ém 3. i l l é s , e n  fonte no ire , 
e n  t e rre cu i t e  ou e n  a c ie r  i n oxyd s.b l e  e s t b ie n  11 r é f é r s.b le e t  ne s en b le 
pr é se nt e r  aucun d s.nge r . 

E n  c e  qu i c c nc e rne le s o b j e t s  � é n 3. ge r s  e n  D 3.t i è re s p l � s t ique s ,  
l ' e xp ér �l ent s.t ic n e n  e s t t r c o  r é c e nt e ocur a u ' i l  s c i t o e rb i s d j e n t i r e r  
une c o nc lu s i o n . I l  faut d o nc

-
ê t re t r è s - pru d�nt d s.ns leur e ;.  .. p l o i  e t  s 3.­

vo ir qu ' e l l e s s ont c o n s t itu é e s ,  d 3. ns 10. p lup art d e s  c :1 s , p 3.r une ur €e 
a.rt i f i c i e l l e . 

Peu t - ê tre que , c or.uü e po u r  1 ' 3. lUL .. i n iUL. .. , c e r t a in s  c o rp s p euve nt 
s ' e n  d é t ac he r , au c o nt 3.c t  no t 3.iüiu e nt , du j u s  de c it rv n , de t oLL 3..t e , e t c  • . .  
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L ' u sage . du verre , . . . d e  1 3.  f 3. Ïe nce , d e  1.3. - porce l aine , du b o i s  
o u  d e  la t e rre c u i t e  r e s te p r é f ér �b lè . 

E NC ORE O.UELQUE S  RE COM�.1 A.ND AT I ONS : 

C oc.m.e nce r t c u j ou r s  le s re p ?.. s p ar le s c rud i t é s , 3. in s i  l ' a.pp é t i t 
p e u t  :c anque r p e ur le s p l at s  c u i t s , ce l à  n ' 3. pa s d : iL p o rt ance c 3.r l 7 e s s e n­
t ie l  e s t ab s c rb é . 

· Ev i t e r d e  r é p é t e r le n ême .w G nu d 3.n s  1 9.  s er.1 :1 ine surt o ut s ' i l c c r.J. p c rt e  une 
re c e tt e  3.ve c de s oe u fs . 

Ut i l i s e r  le c i t r o n à 1 3.  p lace du v ina i gre . 
Ut i l i s e r  1 ' hu i le d ' o l ive cs.r3.nt ie de prer:l i è re � re s s i o n à fro id 
Ut i l i se r  l e  k ie l  o u  le su c re de c anne no n r a ff in€ . 
Ut i l i se r  l e s po i s  e t  h 3.r i c o t s  de 1 1 �nn é e  o u  e n  �i 3. in s  fr 3. i s . 
Ut i l i s e r  l e  r i z  c ok p l e t , no n g l �c € . 
Ut i l i se r  l ' e �u c i t ro nn �e c c�L e b o i s s o n .  
Ut i l i se r  le s o� ive s nc i r e s de pr � f érence aux o l ive s ve rte s .  
Ut i l i se r  i e s fru it s d e  1� s d i s o n e t  de 1 3.  r é g i o n . 
Ut i l i s e r  le s fru it s  non p e l é s ; l e s l é gUL e s  n o n  €p lu c h é $ .  
Ut i l i s e r  le s �ro� �te s . 
Ut i l i s e r  le l d i t  c a i l l é , � a i s  s ' ab s t e n i r  d e  l � i t  l iqu i d e . 
Ut i l i s e r d e s r ci c i p i e nt s e n  �c a i l ;  � c ie r i noxyd �b le , te rre . cu i te , 
fo nte no i re o u  6lli a i l l ée . . _ _ . . 
Pr o s c r ire ab s o lur11 e nt t c u s  le s 3.ut o - cu i se u r s  e t  e.ut re s " c o c o t t e s -r1L i ­
nut e s 1 1 , qu i , non s e u lelll e nt d é t ru i s e nt le s v i  tan� ine s e t  l e s fe rL e nt s , 
m a i s :1us s i  l a. c e l lu le de 1 ' 3. l iL e nt qu i d e v ie nt a in s i un a l iL en t  
L o rt su s s i  no c i f que le s c o n s e rve s . 
E v i t e r l e s é p i c e s ( p c. ivre , p li� e nt ) . 
Pr o s c r i r e  l e  p a i n  b l �nc . 
Pro s c r ire l e s b i s c o t t e s o rd i n 3. i re s ;  le s renp l a c e r  p :1.r d e s b i s c o t t e s 
c en� p 1 è t e  s • 
Pro s c r ire le s u s ten s i le s  e n  s. lwE in iur:l . 

UN PLAN D '  AL Tiv'IE NTAT ION D ' UNE JOUHNEE : 

iV� AT I N : 

lVI IDI .: 

N . B . -

S o i t :. fru i t s fr :1 i s o u  s e c s ; o u  p a i n  C OL1 p le t e t  Ll i e l c u  be urre , 
ave c une i nfu s i o n d e  t h:ym c u  de r oL1 ar in ; ou p e t  9.ge d e  l € gUI� e s ; 
o u  s iLup l erLL e nt une t i s ane , un ve rr e d ' e au s irl1 p le ou arg i le u se , 
une cu i l l . d ' hu i le d ' o l ive s , ave c du ju s d e  c it ro n . 

Fruit s d e  s di s o n  ( 15 0  à 4 00 g r s ) . C rud it é s  ( so it b a s c o nn 3. i se , s o i t  
u n  l é gWl.. e c ru a s s a i s s o nné c oL�l e l ::t  b a. s c o nna i s e ) • 
L é gum e s  cu i t s , ave c s a l J.d e c rue . 
Fr om age ou l a it c � i l l € ou fru i t s  s e c s  o u  w ie l ou p 1t i s s e r ie d e  
LJ. a i s o n . 

Fru it s d e  s � i s o n  ( I 5 0  à 400 gr s ) . 
Pot age aux l é gun� e s  ( facu l t at i f ) . 
Un p l �t d e  c ru d i t é s . 
LégÜr1�e s cu it s ( f 3.cu l t a  t i f )  • 
L 9. it c � i l l é  ou o i e l ( Ne pre nd re du fr om 9. ge , du l a it c � i l l � ou de 
l ' o e uf qu ' à  un se u l re p � s . 
Pour l a  p r :1 t i que d e  c e t te a l iw e nt 3.t i o n  id é s. le J no u s  r.e o oraL� and o n s  
t r è s v ivewe nt l .s.  l e c tur e  de s d e ux c uvr :1ge s I/ 1 1VI VRE S A I N " de 
R .  DE XTRE T T  ( Fr anc o 7 ·, 8 0NF ) e t  2/ "LA T ABLE ET LA. S ô.NTE " de J . 
DE XTHE I T  ( Fr anc o . 5 ,  ? ONF ) . On p eut é g 3. lenle nt s e  l e s p r o cure r aux 
Ed it i ons de 1 9.  R e vue "VIVRE EN HARl'vi ONIE " que d i r i ge Mr . DE XTRE I T  
5 ,  rue Eru i l e -Le ve l Par i s  I7 è . 
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CULTURE PHY.SIG UE PR AT IQ.UE . . 

par And r é  VILLE TTE . 

Le m a int i e n e n  b o nne fo rm e  d e  no t r e c o r·o s  n ( c e  s s  i te t out 
un ensemb l e  d e  r è g l e s à o b s e rve r . Pe ur _a -p lup 3.rt è e  ne s c c nterr� ­
p o r s. i n s , o utre 1 7  al i�� e nt 9..t j  c n v éE ét ar ie nne r e.t i o nn e l l e  qu i j cue 
un e;r snd rê le , c cn& e ne us l ' avo ns vu ,  13. cu l ture phys ique e s t un 
s sr ieux 9.ppc int , surt cut s i  l 1 o n  v i t e n  s é d ent s. ire !i e n f e r� €  d 3.n s  
u n  bure �u , d ans u n  ate l i e r , 6u l c r s 1u ' c n p a s se s a  j ourn ée d ans 
un v éh i c u·le à lEc te ur . rvi on s ieur Andr é  VILLETTE a b ie n .  7 o u lu r é d i­
te r peur nG s le c t e urs l 1 art i c le c i- d e s s ou s , QU i d o nne d e s  d ire c­
t ive s s � � p l s s  e t  e ff i c a c e s .  

Po ur v ivre en b o nne s �nt é e t  n c ur l ' éo anc u i s ses e nt d e  t o ute s s e s 
f a cu lt é s  w o ra lc s _,  int e l l e ctue l l e s e t  phy s i �ue s ,  �· l e c o rp s  huE� a in doit  évo­
luer  par1ü i  le s é l ÉJ.ü e nt s nature l s : l ' ai r , la  lurL i è re , l 1 e 3.u ,  le rr1 ouverL e nt . 

Le s Gre c s  e t  l e s R clli a ins ne p ro c €d a ie nt p a s  aut re� ent peur c r é e r  
u ne race fo rt e e t  s a ine . B ie n  que l a  s c ie nce a i t  fait d e s pro gr è s é t o n:... ·· 

nant s , l e s L a l ::1d ie s s o nt p lu s  ncwbreu se s ,  l a  11 a j or i  t €  d e s hl!2 9. i n s  t rave r se 
l a  v ie ave c une sant É d é b i le ou inst ab le . 

La c au se r é s ide d ans la fa ç o n  a c tue l l e  d e  v ivre : inc- b s e rvanc e 
d e s l c i s  nature l l e s or inc i J a l effi s nt . I l  e st pourt ant fac i l e � t c u s  d e  se  
b ie n  po rte r ,  d ' � t re be aux � t  fo rt s e t  d e  c c �na itre e nf in d e s j our s e xe�pt s 
d e  m a l ad ie c u  m a la i se . 

Peur o bt e n i r  c e s r � su lt at s , i l  suffit d ' un n eu d e  vo lo nt é e t  J e  
p e r s év Ér an c e . Su ivre l e s l c i s  nature l l e s e n  �r s.t iqu ani l e  cu l tur c - v i t a � i s ­
m e , e t  d ' autre p art ac c omp l ir c haque j c ur une s f ance d e  c u lture p hys ique 
de chambre . 

Vc i c i  que lque s m ouvem e nt s  t r è s s imp le s  à e xé cute r . Pc·ur le s d é ­
but ant s ou le s p e r s o nne s qu i voyage nt , c e tt e  p e t i te s ér i e  qu i p eut s ' �x� ­
cut c r dans un e space  re stre int , fera j ou e r  t ou s  le ur s  ruu s c le s � Au cun s�p a­
re i l n ' e st n É c e s s a ire . 

I 0/ Re s p ir at i o n  p r o fc nd8 . De bout _, le s j aLlb e s r éun ie s ,  le s bra s le 
l c ng du c o rp s , la t� te dro ite , i n s p i r e r p ar le ne z ,  l e nt em e nt e t  
à fo nd . T e n i r  s a  re s p i r 3.t i o n  4 è. 5 se c o nd e s . E xp j rer l e ntem. e nt 
e t  c offip l è t elli e nt e n  la i s sant r e t o� b e r  l a  t � te . F� ire 3 insp ir�­
t ic n s  e t  e xp i r dt i u ns à fo nd . 

2 °/ De bout , l e s b r � s  e n  cro ix ( insp irer ) t ourne r IO fc i s  le t r o nc 
fortelli e nt à dr o ite , pu i s  à g au c he , d a  lli ani � re � re g arde r d e rr i e re 
s o i . Le s j ::lltib e s e t  le b .:l s s in ne do ive nt p as bcuge r ( insp irer sur 
un t effi p s ,  exp ir e r  sur l ' autr6 ) . 

3 °/ De bout le s bras à l �  v e rt i c a le au - d e s sus de 1 3.  t ê te ( in sp ire r ) .  
Fl é c hir 8 8 IO fo i s le t r o nc e n  avant , e n  s ' e ffc r ç ant d ' a l le r  
t ou c h e r  t e rr e �v e c  l e  b o ut d e s  d o igt s s an s  p l i e r  l e s ge noux ( e xp i­
re r ) . 

4 °/ D e b o u t , le s br 3. s  l e  l c ng du c o rp s , l e s p c ings fe r.r.u t s , f l � c h ir I O  
fo i s  le t r o nc , fr anc heffi e nt , sur le c ô t é d r o i t , pu i s  sur le c ê t é  
g 3.uc he , e n  r a.ril e nant le p o ing fe rm f sou s  1 ' ·3. i s se J. le c o rre so o nd ant e 
( i nsp i rer sur un t em p s ,  e xp i re r sur l ' autre ) 

5 °/ C �uché p q r t erre , à p lat sur le d e s ,  l e s p ie d s  c al � s  sous un me u­
b le , l e s  11 a i ns s.ux h anche s ( insp i r e r ) .  Se re d re s s e r , '3.Ut rem e nt 
d it s 7 a s se o ir ( e xp ir e r ) pu i s  s e  r e c o u c he r  ( insp i re r ) 8 � . IO to i s . 
A e x é cut e r  l e nt eru e nt e t  ave c  pro Ere s s i o n . 
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6 °/ Couch6 , m :1 in s so u s  l a  nuque ( insp i re r ) s o u l eve r· le s de ux j ;J.rn ­
be s ,  b i e n  t e ndue s , e t  d é c � ire �ve c  e l le s d e  Er �nd s c e r c le s , 
s ans · t ou c he r t e rre ( 8  à IO fc i s d an s  c h �que s e n s ) ( re sp i r a­
t io n  l i bre ) . 

7 oj T � rr:: i ne r  !) ar un :)e u  G G  s c:.u t  3 l a  � c. rd e , c - u une r. ar c he � .... qu-:3.­
t re p at t e s  ( s i l ' e sp a c e le p e rffi e t ) . 

Ex� cu t e r  c haque s 6 r i e  d ' e xe r c i c e s d � abc rd une fc i s  seu lellient 
, l ' e ssent i e l  n ' e st p a s  d ' e n  fa i r e  b e auc oup ! m a i s  d 1 e n  fa ire t ou s  le s 
j o ur s , pu i s  d e ux c u  t r o i s  fo i s  au p lu s . E nt re c haque s {rie  d 7 e xe rc i c e s  
, fa ire que lqu e s re sp i r at i c ns p rc fo Ld e s . 

N . B . - L ' aut e ur se  t i e nt à l a  d i sp c s it i c n d e s l e c t eur s , p our t c u s r e n­
se i gne.u1 e nt s  c c r:rp l fm e nt a i r e s .  E c r ire 3. "Iil:RJI TER""S S D A.NS L -\ NTJ1T 1 1  

qui t r ansm e t �r a . Pr i ère d e  j c ind re u n  t im bre s , v , p . · 

DE L ' E AU LO lfH DE ET DE S D !\NGER S DU H AYONlfEI;lE I\ï'r GA��/Iv� .A , E L�I/ENT DOM INANT 
DE S O :N LE S  CO S:·,t 1QU� S .. 

p ar Jo s e p h  AriDRE . 
Vo i c i e n c o re une int ére s s ant e Étud e  d e  n( t �e à évou é 

c o  l lab c r 3.t eur , r.;l c n s i eur Je s e  p h  AN DRE , --1 u i  ap p o rt e ra d e s 
c lart � s  � no s  le ct eurs d an s  c e  dcfu a ine . 

En 1 9 30 j ' ava i s fa it p art à m o n  s yw p at hi·.J.Ue e t  {rü ine nt arr� i  
v: . ThE IL , d e  d � c ouv e rt e s y_ue j 1 ava i s  fa i t e s e n  p r e c edant ?t d e s  ana l y s e s 
d e  - l ' a ir e t  d e  l ' e au . Or e n  c o nt r ô l ant c e s  e xp ( r i o nc e s e ffe c tu { e s  s e ­
l o n les  m ét ho d e s  c la s s ique s -p ar l a  rad i e st hé s ie , j 7 ava i s  ét é stu� s fa i t  
de c e rt a ine s r � ac t i o ns ano n1 al e s , c e  qu i m ' av a i t  c c ndu it h e ffe c tuer 
d e s  m e sure s qua l i t at ive s , pu i s  �u ant i t at ive s :  c e s d e rn i è re s �v e c  un 
s y st èm e  d e  b a l anc e b i o -ru G l é c u l a i re b a s ( sur l e s r � a c t i o n s p e ndu l a ire s o  
C ' e st a ins i qu e j ' ava i s ,  l : u n  d e s  9 r e� ie r s , c o nst �t � l ; ex i st e nc e  d e  
l ' e au lc urd e H40 d i ff� re nte d e  l ' e au c rd ina i Y e  H 2c ; j ; avai s au s s i  
c o nst at é l ! e xj s t e nc e  d ' un u l t r a- o xyv è ne 08 qu i a c e rt a i ne an a l c e: i e  
ave c 1 ' o z o ne e t  que l ' o n a d fncl!lm É d e pu i s  o ct o  z o ne , ,_1 u i e st e n  faj  t 
un c c t c xygène . 

J ' ava i s  acî re s s é  à c e t e xc e l l e nt e t  re�rett f aru 1 un art i c l e  
sur c e t te que s t i c n , int i tu l É  " L ' a ir e t  l 1 e au c nt - i l s  d e s  s e c r e t s i n­
c o nnu s d e  l a  S c i e nc e  { "  :;r_u 7 i l  pub l i a d e.n s  s e n  c r � e.ne "M 3. R e vue 1 1  ( No 
du 3 €m e  t r im e s t re I 9 3 4 ) . Cet t e  pe t ite é tud e qu ' i l t rc uv 3. it t � È s impor­
t ant e lu i sue;g é r ::t  d ' e n e ffe c tu e r  un t i r 9. ge à part s cu s  fcrn .. e d e  bro ­
c hure s e n  vue d ' une act ive prc � agande , c ar e l le c uvra i t  d e  nc uve aux 
ho r i z o ns s c ient ifique s . E ll e  fut r9.p id ement épu i s €e e t , f.f . TRE 1.L fut 
navr é d e  l a  c c nsp irat i c n du sile nc e qu i s e _ f i t aut e ur d 2 s é l ��ent s  
nc uve aux �ue j ' ava i s d é c cuve r t s  e t  d o nt l a  synt h è se fut r é a l i s Ëe p ar 
d ' autre s s avant s . Tc  ut C GlitW. e c .. e l à  s e  p r c du i s i  t p e ur une é tude q_ue je  
fis  para1tre ( e t  que j e  c c�p l � t a i s e n  1 9 4 1 ) sur le s re s s curc e s  et  l a  
Ill- i s e e n  v a l e ur d u  Sahara , int itu l é  "Le s e cr e t  de l a  p lu ie e t  le S ah 3.­
r a.  d e  él em. a i n " ;  aucun j curna l ne le s i gna l a . J ' eu s  c e p e nd ant un j e  ur 
le p l a i s ir et la s at i s fac t i o n  p e r sonne l le d e  c o n st at e r · qu e  l 1 �m i ne nt 
p sychi s te lyonnai s C .  CHE VILLON av a. i t  p ar l é  d e  IL. e s  t r av aux d an s  "Le s 
Annale s I n i t i a t i que s " . I l  É c r iva i t d ans s o n  étud e int itu l Ée "M at i è re 
·et E sp r it ( N ° . 60 �e 1 9 3 5 ) :  ncus p as s e ro ns s c us s i l e n c e  se s � tud e s 
sur l ' a i r , l ' e au l c urde ( r { a l i s (e p 9.r WA.SHBURN en 1 9 3 2 ) ; la t ube rc u l o ­
s e , l e s c 3.Ilc e r . . . .  " 
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L ' o xyg � ne �tant un é l �lli e nt e x i s t ant � l a  fo i s  d an s  l ' � �r e t

, d an s  l ' e �u , j ' en c o nc lua is , pu i squ 1 i l e x i s t a i t  u ne e au l c u rd o ( c � e s �- �­
d ire d e  gr 3nd e d e n s i t � ) i l  d ev a i t fo r c 6m e nt y avo ir au s s i  un hyd T c g è ne 
l o urd ( d c nc de grand e d e ns i t é ) . Ce lu i - c i  d e v ait e t re un � S00 :J 8  d e  l i hy ­
ü ro �ène . Dé puis o n  a d élli o nt r é  ·-:Lu e  d a ns 1 r e .:1u l c ur d e  l i hyd ::- o g è ne e s t b i e n 
reni p 1 ac É p .:lr 1 e d e  ut é r i  l.l.L.i y_ u i e s t s o n i s c  t c  :) e d e  m -3. s s e  2 • 

Je p ens a is au s s i  �ue t o u s  l e s � l �m e nt s  e x i s t snt s sur 1 3.  p l �n� t e  
d e va i e nt avo i r  le ur s is c t c pe � , c ' e s t - Et- d ire d e s  { l Élu e n�s s er:� b l s.b le s ayant 
l e s  k �� e s  �u � lit � s lli a i s  de ili ss s e s diff ére nte s �  C e c i a é t é  c o nfiE1 é  p 3r l a  
Sc i e nc e dt clli ique lli u de rne . 

E n  é t ud i ant le s r adidt i c ns d e  l ; e �u c r din� ire , j e  t rc uv � i s 
qu ' e l le �m e t  d e s  o nd e s à a l lur e hor i z o nt a l e  e t  d e  p o l ar it é n � sat ive ave c 
une r ad i o ac t i v i t é e n  r --lD D o rt s.ve c s e s é l ù.ii e nt s co nst itut i fs : H20 . Ce s rL. ê ­
m e s  c ar ac t { r i st i que s ,  j � · l e s r e trouva i s  d ans l e s  b r o u i l l ard s , n ébu lo s i t { s  
e t  nu 3g e s o ù  j e  c o ns t at a i s  p arfc) is ( e t  !l. ên::. e .1 s s e z fr équ ern.r�. ent ) une �u .JL. en-
t at i o n  d e  l a  rs.d i o s.ctiv i t E� c e  qu i p r o vc qua i t  une 3.up-r·_ e n t J.t i c n  d e  �) o t e �t ie l 
à e  l '  e .!J..u .  

E n  É tud i �nt l e s rad i gtic n s  è e  l ' e �u p s nd �nt e t  su rt c ut aprè s s �  
d é c oii: p o s i t i o n  au vo ltm è t re l e s  c nd e s s '  a l l c urd iss .:1 i :r� nt e t  d ev e n 3. i e nt b i en 
p lu s  rad i o � c t ive s : c e l à  nrc ve nant de l ' �ugm e nt s t i c n  d e  1� m � s s e du l i o u il e 
c ar j ' �va i s un hyd r c p � ne

.
p lu s  l o urd ( H2+2. 

= H4) ; pu is e n  p o us s ant t r è s : . 

l o i n  c e t t e �n� ly s e , j e  t r o uv 3 i s une p r o v.re s s i c n  su c c e � s ive d es ffi � s s e s d e  
H e t  d e  0 e t  j '  c b t e n 3. is ih'wl é d i at eiL e n t  9.p r è s  H40 l e s r �d i e.t i o ns q u i , 3. 1 :1  
bal0nce b i c -n. c l é cu l a i re , d o nn a i e nt d 1 autre s c 9.t 8 g:c r i e s d � e 3.ux l o ur d e s , 
nc t awr e nt n4o2 - H4o 4 - H4o8 - H4oi6 - H4Q 3 2 c u i d o nns. i e nt t c  u t e s d e s '"' n­
d e s  à s. l lur e v e r t i c s. l e e t  r s d i c - 3. c t ive s . I l  y ��sit d o nc une s u i t e  d ' i s o t o ­
P e s  d ' o xyg è ne c or!.�. b i n É s  s.v e c c e lu i  d e  l 1 hyd r o �� è ne c u  d e ,�t é::- iur. . 

Or t c us l e s c crp s  d e  l a  n �ture s o nt rad ic - � c t i f s , lli a i s  � un d e­
g r é d i  f f € re nt , c Gllil:l e 1 1 a. f f i  r1u e le D o c  t eu r Gu s t �lv e LE Bd N , i 1 s ôr1 e t  t e  nt è. e s 
r ayo ns A lph3. , B E5 t .3. e t  G aDi.lli 3. . L '  e a.u H20 e t  1 7 e au l o urde H40 ne fo nt p �1 s  
e x c e pt i o n  à l d  r è g le . L 7 e 2u o r d ina i re l ' e s t d s.v�nt 3.Ee s i  e l l e e s t m i n �r a­
l i s � e e t , d e  p lu s , c ' e s t 1 �  n &k e  e au H 20 que nc u s  t r o uvo n s  d ans l e s e sux 
d e s s our c e s e t  l e s  c o ur s  d ' e �ux su p e r f i c i e l s  ou s o u t e rr a in s , d e  m �m e  d �n s  
l e s  nu at:e s e t  br o u i l l a.rd s , r:! a is d an s  c es fo r.(a at i o ns 1 ' e �u ..1 d e s c nël e s 3. 
a l lure ho r i z c nt .J. le e t  d e  p o l a r it € n ég .3. t i ve r épartie d g,ns 13. .GJ. 3. s s e ( p lu s 
f o r t e  au c e nt r e ) e t  rad i o s.. c t iv e s su r le s b o rd s . C e t t e r a d i c a c t i v i t é d e s 
bord s e st p art icu l i � r e .3.UX e aux d e s  r iv i è r e s ,  cours d ' e �ux s c u t e rr 3. i ns 2 t  
nu a.2 e s e t  e l l e  n e  s ' o b s e rve nu l l e1� e nt d 3.ns l es e 3..ux l c.urc e s . 

Je m e  su i s 0 erü �nd € s i to u s  l es c o r p s  s :3.ns e xc e p t i. o ns {rr e t t :1 i e nt 
b i e n  l e  tr ip l e  r ayo nnem e nt -3. l p h 3. , b e t 3 , g �lffi 3. . Je l ' 3. i t c u j c ur s p e ns é c cw ­
m e  b i e n d e s s sv ant s , m � i s  p :3.r u o n s ys t �m e an 3 l yt i�ue , j ' a i  d � c c uv e rt un 
c o r p s , le s e  u 1 , q u i fa i t  e x  c e  D t  i c n \ 1 3.  r è � 1 e : c ' e s t 1 1 c sn1 i um 7 6 q u i n ' é -
m et p � s  d e  r 3yo nn em e nt � �nffi � , le que l , a m e n 3.vis , d c� i ne d �n s  l e s r �y o n s 
c o sm ique s e t  e s t 1 3  c au s e  d e  l e ur pu i s s 3 nt e p f n f t r qt i c n .  O r , l e  p h é nom è ne 
d e s  r ém s.ne nc e s , b i e n  c o nnu d e s r :3.d i e s t h É s i s t e s ,  l c ngt er.n p s  c o nt e s t é p :1r

· 
de 

g r 9.nd s s e. v B.nt s ( qu i  3. f f i rru 3 i e nt qu ' i l s i g_ g i s s· s. i t  d ' un f 9. i t dÛ ?;. l 1 i1L 3.� i n.3.­
t i c r.. ) e t q u i  a é t � d Ôii C nt r €  p ::. r  l e s e x-p Ér i e n c e s du Dc c t e u r  C .'\ 11LJ G � R J 8 , e s t 

• r e nfo r c É  p g,r l ' a c t i o n d e s  r ayc ns g;s..miü !:! . 

· (  à ·  suivre ) 
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L ' �v� neme nt c ap i t a l d e  no t re hi s t o ire : 

LE HE TOU�i. DU C HH I ST ET LA FIN DES TEih PS . ( su i  t e ) 

p ar R �ym o nd VE I�LITH . 

Le m c i s  d e rn i e r ,  nc u s  �vans d c n n 6  que lque s ind i c �t i c ns 
pr é l iln in a ire s re l at ive - s à c e t t e  é tude , e t  nc u s  e n  ve nc n s  
m a int e n 3.nt à l ' e xam e n  de s d i f f é re nt s s ig ne s qu i anno nc e nt 
d ' une f� ç c n  ne t t e  que nou s no u s  t r c uvo ns b ie n  à 1 1 �poque d e  
ce t évène�e nt pro d i g i e ux . 

A- .P.hOPHl:!/r Th S E X'rh AI 'rE S DE LA BIBLE : 

I/ L ' E v a.n;z i le a.:c.nc nc é -:1u 111 0nde e nt ie r :  
" C e t  év a.nc i le du R c. :ya..Ulli e s e r s. p r è c h s -;J .3-r t c ut e 1 3.  Te rre , p eur 
se rv ir de t É.w c i �nal=".e  8. t out e s  le s n ..3.t ic ns . · lc r s  v ie nd r .?, 13. 
f in " . (M a.t t nieu

·--
2 4  ._ v e r s e t  1 4 ) . Vo i r  3.u ss i à ce su j e t : M ar c  1 3  

ve r s e t  IO .  
D l  aut r e  p .:1rt d an s  l e  l ivre d e  1 ' Ap o c 3. ly� se ( ch3.p i tre I 4  ve r ­
set s 6 e t  7 )  i l  8 S t d it é ga lem e nt : 1 1 Je v i s  un ·3.U t re ange , qu i 
vc l a i t 3.U m i l io u  du 6 ie l  e t  qu i y c rt � i t  l ' Evang i le � t e rne l ,  
pour l ' anno nc e r à c e ux a u i  hab i t e nt 1 3.  Te rre � à t oute n �t io n 
, à t out e t r i�u , 2 t o ut e l ��ue e t  2 t c ut p eu� le . I l  d i s 1 it 
d ' une vo i x  fo rte : " C r 3. i8:ne z D IEU ,  e t  d c nne z - lu i E lc i re ; c 3.r 
l ' he ure d e  so n � ur,em e nt e st ve n e 1 1 c 

Vo i l à  dc nc un prerr ie r p e int qu i ,  d e t cute {v id e nce , ne p e ut 
c c nc e rne r une aut re é p o que que l a  nc t r e . C 7 e s t  e n  e ffe t au c curs du 
20èm e  s i � c le que l ' E v ang ile a é t é n r§ c h �  sur t cute 13. T e �:re , ncu s  ne 
d i s o n s  pa s ac c e p t � e t  p�at ig u é  p �r t c u s le s he mm e s ,  c �r i l  n e  peu t 
1 ' 5 t re 3Vant le re t t �r ·ctu ·c tffi i ST , pu i sque c e t sv �nem e nt e st pr f c i s �­
m e nt 1 3.  c c ns É que nc e de l a  s itu s.t i c. n  t rs.g ique e t  anorm a l e  d e  nc tre hu-
m an i t é . C ' e s t ve r s  l a  f i n  du 18 �m e s i � c le que c omm e nc � re nt d e  s ' o r g �­
n i s e r  s é r ie u s em e nt le s s o c i 2 t é s  m i s s i o nn a i re s ,  e t  que.  se pro du i sit 
une pou s s Ge d e  z è le d an s ce sè n s ,  qu i ne fit que s 1 3Wtp l i f i e r e n su i t e  
jusqu 1 3.  no s j our s . E n  ru êlli e terr1 p s  l a.  B ib le fut t r 3.du it e d .ans d e  nom -
br�u se s langue s . e t d ia l e c t e s ,  e t  en I 9 38 ce l le - c i av a i t  � t é  t r adu i t e  
, p drt ie l lsm e nt o u  t o t a l em e nt , e n  un m i l l i e r  d e  l an�u e s .  T c u s  le s 
p ay s  ouvr ire nt su c ce s s iveB e nt le ur s p c r t 8 s à l ' Ev �n � i le ; m &lli e l e  Thi­
b et , qu i fut une d e s d e rn i ère s et p lu s  fa.rou ch8 s c it e.d e l l e s , a é t é 
p �r c ouru p ar le s p i o nn i e r s  d e  l 1 Evctng i l e . 

Il c c nv i e nt de nGt e r  que 1 ' Ev -:tng i le pr� ch� 3.U m e nde e nt ie :c  
m arque l ' é � c que de l a  Fin de s Temp s ( vo ir l e s c it st io n s c i- d e ssu s ) . 

· II/ Cr é at i o n  d ' un 'ét at Ju i f ,  e t  r e tour d u  ne uple Ju i f  e n  Pa le st ine : 

A c e  p r o � o s ,  c it o n s le pro� hè te Am o s  ( c hap i tre 9 ve r s e t s  I I  
à 1 5 : " E t j e  r 3Iil 8 ne r s. i (le leur c apt iv i t � c e ux d e  m o n  peup le 
ct ' I s r 3.ë l qu i o nt rt 0 emm'e n é s c -:lp t i f s , et on re b 3.t ir 3.  le s v i l­
le s d é s e rt e s  e t  o n  l e s h3.b i t e r � ; i l s  p l �nte ront de s v i gne s e t  
i l s· e n  b o i ront le· v in ;  i l s fe ront au s s i  d e s j ard i n s  e t  e n  m 3.n-

• ge �c nt l e s fru i t s .  Je l e s p l 3.nt e r a i  sur le ur t e rre , i l s ne se ­
re nt p lu s  3.rr g, c h é s d e  leur t e rre " .  

On p eut �ga le 1 e nt l ire e.ve 8 i nt ér� t : J é r ém ie , c hap . I 6  ve r­
s e t s  15 e t  16 ; D e u t é ronom e , c hap . 3 0  ve r s e t s  3 à 5 ;  Zac h ar ie , c h ap . I O  

. ve r �e t s . 8  e t  9 ,  e t c . 
E n f in , d ans E s a i e  ( chap i t re s 2 4 ,  pu i s  2 7  v e rs e t s  12 e t  I3 ) ,  

(.· n u e ut l i r� , out re c e t t e  prop h é t i e  du re t our du p eup le Ju i f  e n  Pa-
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le s t ine , d e s l i gne s qu i p rouve nt que è e t év è nem e nt s e  s i tue à la f i n  d e s 
t emp s , à l ' foogue du d e rn i e r gr and c o n f l i t m o nd i � l ; e n  e f fe t , d an s  le c hs ­
p i  t re 2 4  nou s l i s o n s : " L  ' E t e rne 1 v a  dépeup le r l .3.  te rre e t  la r e n d re d é s e r -
t e ; i l  e n  b o u l e v e r s e r et  l � f s. c e e t e n d i sp e r s e ra le s hab it ant s  . . . . . . . " ; pu i 
p lu s  l o i n  aux ve r s e t s I 2  e t I 3  du c hap i tre 2 7 , par l ant d e  13. m &m e  �poq ue , 
E s a. Ie d i t :  1 1  E n  ce j our- l à  l ' E t e rne l s e c o ue r a le s e p i s , d e pu i s l e  c è ur s  
d u  fle uve jusqu ' au t o rr e nt d ' E gyi) t e ; e t  vc u s  se re z re cue i l l i s  un p 3.r u n  
ô . .  e n fant s d '  Ï s r 3.ë 1 !  • . . . . . . " • 

Chacun s J. it É v i d emm e nt y_ue c e t t e  prophé t ie s ' e s t  a c c orup l ie d e  
no s j o ur s , e �  que l ' � t 3.t d ' I sr �� l  a é t é  c r � é  d e pu i s  l a  d e rn i è re gue r re ; 
c h::1..que a.nn é e  · s ' .J.ID p l i f i e  le va s t e  IU o uvem e nt . de re t o ur d u  p e up le Ju i f ; e n  
I 9 I 7 , i l s  6 t a ie nt e nv ir o n  6 0 . 000 ; e n  I 9 3 9 , c e  chi ffre p a s s �  � 4 20 . 00 0 , e t  
i l  y a que lque s dnn6 e s  à 1 . 5 00 . 000 ; ac tue l lem ent c e t a c c r o i s s em e nt s e  
p o ur su it . : 

. .  

R 3. ppe l o n s É g a l e.r.u e nt que la d i s p e r s i o n d u  peu p le Ju i f  fu t au s s i  
ann o nc é e  p ar le s pr o p h È t e s ; l ' É t at Ju if fut s.n É .J.nt i p 3.r le s R om a in s  e.u 
c o u r s  d e s ann é e s 1 3 2- 35 . Ce qu i e s t é t o nn .3.nt , c ' e s t qu e le p e up le Ju i f  ne 
s emb le p a s  ê t re c o n s c ie nt qu 1 i l  e st ac tue l lem e nt l ' i n s t rum e nt de 1 .3. r é al i-

. s a t i o n  d ' une · . im ) o rt a.nte prop h é t ie . 

III/Un conflit  un iv e r s e l : 

" Lé s ixi €m e  3.n�e ve r s a  S 3.  c o up e sur le gr 3.nd f 1 e uv e , l ' Eup hr 3.t e .. 

E t· s o n  e au t 3.r it , a. f in que le c hem in d e s ro i s  ve n ant de l ' Or ie nt 
füt pr f P 3.r é . E t  j e  v i s  s o rt i r d e  l a  b ouche d u  d r 3.g: o n , e t  d e  l a  
b du c he d u  f3.ux p r o ph è t e ,  t r o i s  e s p r i t s  impur s , s emb l ab le s  à d e s 
gre nou i l l e s . C ar c e  s o nt d e s e s p r i t  d e  d �m c ns q u i fo nt de s p r o d i­

· ge s ,  et qu i vo nt v e r s  l e s ro i s  de t cute 1 3.  te rre ..1_ __ a f in de le s 
r a s sem b l e r p o ur le c ombat du grand jour du D IEU t c ut - �Ju i s s e.nt • . •  
I l s l e s r a s s em b l è re nt d ans le l ie u 3.ppe lé en H Ébre u H3.rm a guéd o n " . 
( Ap o c 3. lyp s e c h � p . I 6 , ve r s e t s 1 2 à 16 ) .  
Ce c o nf l i t  pr é se nt e  �uatre c ara c t � r i s t ique s : 
a )  I l  e st unive r s e l ,  pu i sque t o u s  le s r o i s  de l a  T e rre y p re n­

ne nt p a.r t . 
b )  I l é c l at e  à l a  f i n  d e s t em p s , pu i sque i l  e s t ap pe l é  " le c om -­

b at du grand j o ur du DIE U  t ou t � pu i s s ant . 
c ) Il gr o u p e d t une p ar t , l e s ne up le s d e  l ' O r i e nt , e t  d e l ' au t re 

c e ux d e  l ' O c c id e nt ; 
d )  La pha se d é c i s ive s e  s itue au Nord- Oue s t  d e  l a  P3. le s t i ne , à 

Ha.rm agne d o n·, d an s l a  · va l l ée s.p pe l É e au s s i  Ille ge.; ido . 

En c o n s i d �r ant c e s 4 c ar ac t é r i s t iqu e s ,  i l  s sut e aux yeux év i d em­
m e nt que c e  c o nf l i t  ne peut app art e n i r  qu ' à  no tre é p o que . Au cun au tre s i � ­
c l e n ' a  vu un c o nfl i t un ive r se l , · s au f le 2 0ème ; e t  e nc o re le s sue rre s m o n­
d i a le s du d Ébut de no t r e  s i � c le n ' é t a ient - e l le s  p a s  vra im ent un ive r se l l e s . 
C ha cun s a i t  que s i  un nouve 3.u c o nf l i t  surg i t , i l  s èm e r a  l a  D o r t  e t  l a  d é ­
v a s t a t i o n  sur t c ut e  l a  su r f .3 c e  du g l o b e , ave c le s g i g ante sque s m c ye n s de 
de struct i o n s  d o nt l ' homm e d i s p o s e . Le f a i t  que c e  c o nf l i t  groupe d ' u ne 
part l e s p eup l e s de l ' O r ie nt , et de l ' autre c e ux de l ' O c c i d e nt , e s t é G � le ­
m e nt s i gn i f i c 3..t i f  e t  pro p re à nc t r e  É p c que ..; n o t re hwn a n i t é d iv i s ée e n  
deux b l o c s  ho s t i le s  e n e s t  une i l l u s t rat i o n fr ap p ant e � 

b ' autre p art , nbus avo ns une aut re p r e uve que c e c o nf l i t  s e  s i ­
tue à l a  f in d e s temp s ; l e s  ve rset s 17  à 2 1 ,  qu i su �ve nt no tre c i t at i o n  
c i - d e s su s  ( Ap o c a lyp s e  ch�p . I 6 ) , e t d ans le que l e ntre e n  j e u  le ? �m e  an�e , 

:J.U i su it é v i d emm e nt l a  p ha s e  du 6 Ème qu i a re t e nu no t re att e nt io n , no u s 
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é c l 9. i re à c e  su j e t  · :· "Le se pt i èm e ang e ye r s a s ::t  c o upe d an s 1 ' a i r ; e t  i l  s o r  
· t i t  du t emp le une gr and e vo ix ,  qu i ve na it du trê ne e t  qu i d i s a it : " C ' e n e s· 
fa it ! " I l  y e ut d e s é c l a i � s , de s v o ix ,  de s c o up s d e  t o nne rre , e t  un sra.nd 
t rem b len: e n t d e  t e rre , un t ::--emb lem e nt d e  t e rJ..'"'e t e  1 .  o u : i l  n. � Y  e n  e uJü 2am-e. i s  
_de s i  fl�and d e-ou i s o u ' i l _y a d e s homm e s  sur :.. u� . . . .  l e s •.:- i l l e s d e s n 3. ­
t i o n s s ; é c rou l � r e nt . . . .  T oute s l e s i l e s s 1 e ntu � r ent � e �  le s �c nt s ��e s d i s ­
pa:rure nt . ·· • .  " .  

à su ivre ) 

Le s e c re t d e  l a  s ant é r s s ide d dns  une a l im e nt at i c n s a ine e t  ra­
t i c nne l le . tfl :t i s , p e ur ê t re r ..;�. t i c nne l l e une a l inl 8 n t at i c n e x =-. : e d e s  p rc èu i t s 
s a in s , dynarn i s � s , nu t r it i f s e t  qu i c o n t ie nne nt tcus l e s é l ém e nt s  v it am ini­
que s ,  le s se l s  m in � raux e t  l r éne rg ie v i t a l2 int ::t c t e . Pe ur cu lt ive r d e  bc ns 
p ro du i t s ,  peur vcu� nourr i r  s a inem e n t  l i s e z  le 

TRAITE ELER� ENT�--i.IItE DE CULTUHE BIO LOGIQUE 

d e  no t re d i s t ingu € cü l l ab c r a t e u r  And r é  C HAT I LLO ... T .  
( E n  ve nte à no t re S e rv i c e d e  L ivre s S é le c t i o nn � s : 4 , 2 0 NF �r 9.nc 6 )  

A PRO PO S DES DEUX BRO CHURE S  GR ATU I'rES DE R Arl\!I O N D  BACHE L ARD . 
Nou s ave ns pu s e.t i s fa i re pre s qu e  t out e s  le s d Gm md e s d e s bro c hu­

re s gratu ite s 1 1LE VR AI VI S hGE DE L A  TER:tŒ " e t  d e  s o n  c cm p. l ôn e nt " FORI1 AT I ON 
. .. DE S r�!ONDE S ET LEU11 EVO LUT ION " ; no t re ste  c k  p e r s c n.ne l ét ant .é pu i s f: , l e s de ­

. m and e s  �ve ntue l le s  d o ive nt � t re ad re s s �e s  � l ' auteur d e nt vc i c i l l �d re s se : 
":Ue M B.s Vie ux d e  1 9.ya c " à U ZE S  ( Gard )  . 

D ' aut r€ p art , l i aut eur è e  c e s b r o c hure s s e ra it t r è s  d ( s ireux d e  re c e vo ir 
de s é c ho s d e  ceux qu i se sont int �re s s {s � c e s que s t i c ns �éc lc g ique s 

LA R ANCON DU SUC CE S' . .  ,. 

C ' e st l a  surpr i s e q� ' �urcnt eu ne s l e c t e u r s qu i c haque m o i s  
at t e nde nt im p_�t iemrr1 e nt le s l i gne s d e  no t r e  c o l l ao c r-:1t e u r  1 1 LE  R AI SO_ .cŒUR '' . 
E n  e ff e t , c e lu i- c i n ' a p a s  é t � e n  m e sure d e  nou s  rem e t t r e  l ' art i c le fa i­
s ant su it e à ce ux d e s i e rni e r s m o i s , ayant ét �-:5 p :r- e s s e nt i au C o ngr è s d e s 
S o c i ét é s S avant e s  qu i s 1 e s t t e nu d ébut .Avr i l  à Cham b éry , pour e xp o s e.r s a  
t h� se sur le s m �r � e s . D 1 au t r e  p ar t , d e  no uve l l è s d é c ouv e rt e s de no t re 
c o l l ab o r at e ur , lu i c nt p e rm i s d 1 é d i f ie r l a  t he s e  d é f in i t ive d e s 111 ar é e s ,  
ths s e  un i fi é e , e t  qu i s e r a. é d it (e t o ut p r -·· cha in·em e n b . Ne u s  e n  r e p ar le r o n s . 
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Le Cham b o n- s ür- L i gno n ( HB.ut e -Lo i re ) C . C # P .  LYO� 2 7 - 2 4- 2 6 . 

C o ll e c t i o n  d e  ' 1Lum i è re s d a ns l a  Nu it " :  le s num é r o s 5 ,  J O , I I , e t  2 I  s o nt 
d i s p o n ib le s a 0 , 30NF l 1 e xem p l � i re ; t ou s le s aut re s s o n t  é pu i s é s . 
= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = �= = = = = = = = = = = = = = = = � 

Le D ire c t e ur d e  Pub l i c 8.t i c n : R .  Ve i l l i t h - N o  d ' ins . Com .. Par it : 35 . 38 '5 . 
Im pr im. e ur - � d it e ur : R .  Ve i l l it h ,  Le C hamb o n- sur-L i sno n ( _Haut e - Lc i r e ) 
Imprim é  le 2 È:m e  t r im e s t r e 1 96 0 . 


